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mots : ju3çu*à ce qve mari s^ensuive, La corde étant

venue à rompre, notre homme retomba lourde-

ment sur le pavé, au grand bruit des énormes sa-

bots qu'il avait aux pieds. Il était donc sauvé,
d'après l'arrêt, et on n'avait pas droit de le re-

prendre.

Dans cette situation, son premier mouvemrnt
fut de regarder ses sabots

;
puis les voyant in-

tacts :

" Qu'est-ce, qu'est-ce 1 dit-il à l'exécuteuy.

Savez-vous bien que vous jouez-là un petit jeu à

me faire casser mes sabots 1
"

—Les affaires délicates ressemblent aux épin-

gles ; faute de les prendre paff le bon bout on ris-

que de se piquer. ._

: —Humbles et rampans, si les courtisans n'arri-

vent pas à leur but aussi vite que les chevaux, ce

ii*est pas faute d'y aller comme eux ventre à terre.'^

I 1

—Basile et Bonaventnre couraient chacun
dans un sens opposé et se heurtèrent l'un contre!

l'autre.—" Dieu ! ma tête a sonné." dit Basile.—

j

C'est signe qu'elle est vide," répondit BonavenJ
lure.—*' Est-ce que la vôtre n'a pas sonné," dej

manda Basile.—" Non," dit Bonaventure.—«Que
malheur, s'écria Basile, c'^jst signe qu'elle est fêj

'aSït'v

—*< Votre terre est-elle bonne," demandait uj

i petit homme à la voix cassée, à un fermier qi

était en train de labourer.—" Monsieur, répond!

le fermier^:ma terre est de première qualité : el

peut vous donner tout ce que vous voudrez.'^
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